
Évaluation de la production de 

tortues vertes Chelonia mydas 

nouveau-nées sur les sites de ponte 

Europa et Tromelin (océan Indien) 

.Je:rn-Yves LE GALI. (1), Ahin Ixrw.~c (2) 
et, *Joël KOPP (3) 

Un programme d’obswvations sur les populations de tortues vertes marines Chelonia mydas est développé 
depuis quinze années sur les deux sites de ponte majeurs pour cette espèce dans l’océan Indien Sud-Ouest: EPROPA, 
(1970-1985) et TROMELIN (1973-1984). Les données collectées sur ces deux sites permettent de présenler une 
estimation du nombre de pontes réalisées durant la saison de ponte, du nombre d’mufs pondus et, à partir du calcul 
des taux d’émergence, du nombre de jeunes tortues produites par saison et par site. A chaque paramètre binlngiqrlr 
ou estimation du nombre de truces de montées Q terre, du nombre de nouveau-nés est associée une variante. 

Schématiquement, les pontes dkposées de novembre ù février, chaque année, conduisent iL la production de l’ordre 
de O,l5 à 0,3 rnitlions d’individus sur THOMELIA1’ et de 0,7 à 2,4 millions d’indiuidus sur ET,‘HOP-4. 
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A research programm on the marirle green lurtlr Chelonia nydas lias been conducted for 15 years on fhe trvo 
major nesting sites for the species in the Indian Ocean S.W.: li:C ROPA (1970-1985) and TROJlELllY (1973- 
19S4). Data collected on these trvo sites twovide an estimation of numbers of eggs laid-on during the nesting season 
and, combining rvith observed survival rutes, estimation of hatchlings by season and site, rvith variante estimator of 
each parameter arid final estimations. 

Roughly, from the eggs laid-on each season from november fo february (50 to 70 OAI of annual reproductive 
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INTRODUCTION 

L’implantation d’une installation de grossissement 
de tortues de mer Chelonia mydas à l’île de la Réunion 
(océan Indien Sud-Ouest) à des fins commerciales 
impliquait dès 1978, un prélèvement de jeunes sur 
les sites de ponte des îles de TROMELIN et EUROPA 
(fig. 1). 

Afin d’évaluer la nécessité de contingenter ou non 
les prélèvements de jeunes tortues, un programme 
de recherche a été élaboré pour : 
- estimer le nombre de jeunes produits chaque 
année, 
- déterminer les conditions optimales de prélève- 
ment de jeunes, 
- évaluer le nombre de femelles adultes présentes 
chaque année sur les deux sites. 

Dans ce but, des observateurs spécialisés ont été 
placés sur les deux sites de ponte, en bénéficiant 
de l’infrastructure de la mission météorologique 
des îles éparses fransaises de l’océan Indien (LE GALL 
ei al., 1984). 

PRÉSENTATION DE L’GTUDE 

Nous commencerons par un bref rappel sur la 
biologie de la reproduction de la tortue verte, ayant 
pour objet de permettre de mieux comprendre la 
démarche suivie pour l’évaluation du nombre de 
femelles et de production de jeunes sur les sites 
de ponte. 

La biologie de la tortue verte marine Chelonia 
mydas a fait l’objet d’exposés synoptiques par 
HIRTH (1971) et BALAZS (1980), complétés plus 
récemment en ce qui concerne les populations de 
l’océan Indien Sud-Ouest par les mises au point 
de HUGHES (1974, a et b; 1982, a) et MROSOVSKY 
(1983). Concernant particulièrement la biologie de 
la reproduction de l’espèce, il semble que la première 
maturité sexuelle soit atteinte à partir de 8 ans. 
La femelle reviendrait pondre sur sa plage natale. 
Au cours de chaque saison de ponte, la femelle peut 
effectuer plusieurs pontes (3 en moyenne) espacées 
de 12 à 14 jours. A chaque ponte la femelle pond 
en moyenne 150 ceufs. Le cycle de reproduction 
inter-annuel est variable. D’après HUGHES (1982, b) 
aux Caraïbes (( . . . la femelle peut migrer de 2 à 
5 fois, le processus de retour peut être réalisé dans 
des années consécutives (rarement) ou selon des 
intervalles de 2, 3, 4 années ou plus... 0. 

Cette étude repose sur les observations de mar- 
quages et recaptures intra-saisons, pendant la 
saison de ponte. Les données de marquage et 
recapture inter-annuels analysées par ailleurs 
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(LE GALL et al., 1985) confirment, pour cette espéce, 
dans cette zone, un cycle de reproduction inter- 
annuel centré sur 4 et 5 ans. On observe cependant 
des retours sur le site de ponte dès la deuxième année 
suivant le marquage. On note, par ailleurs, l’absence 
d’accroissement de taille de la carapace aprés la 
première maturité sexuelle. 

Les observations réalisées portent sur les points 
suivants : 

- le dénombrement des traces, 
- le marquage des femelles en cours de ponte, 
- la mensuration des adultes, 
- la détermination des durées d’intervalles de 
nidification, 
- la durée du temps d’incubation des ceufs, 
- le taux d’émergence des jeunes. 

Les résultats de ces missions d’observation de 
longue durée (3 a 4 mois par saison de ponte) 
viennent compléter les observations de HUGHES 
en 1970 et de SERVAN et BATORI en 1973-74, réalisées 
sur les mêmes sites de ponte (HUGHES, 1974, a et b ; 
BATORI, 1974; SERVAN, 1976). 

1. TECHNIQUE D’OBSERVATION ET MÉTHO- 
DES D’ÉVALUATION 

1.1. Méthode générale d’évaluation et combinaison 
des paramètres 

La méthode utilisée pour l’évaluation de la 
production de nouveau-nés nécessite la connaissance 
de 5 paramètres : 

- nombre de traces de montées (NT), 
- nombre de pontes (NP), 
- nombre moyen d’œufs par ponte (NOM), 
- taux d’émergence total des jeunes P,, 
- taux d’émergence diurne des jeunes P,. 

Les étapes successives de cette évaluation sont : 
1) le recensement du nombre total de traces de 

montées à terre sur EUROPA, par extrapolation 
a partir des observations faites sur la plage de la 
Station (facteur k,) ; il est exhaustif à TROMELIN 
(fig. 1) ; 

2) l’analyse des intervalles de temps (en jours) 
entre deux montées successives à partir du marquage 
individuel, afin d’estimer à partir du nombre de 
traces (NT) le nombre de pontes (NP) par le facteur 
k, ; en effet, chaque montée à terre ne conduit pas 
toujours à une ponte ; 

3) l’estimation du nombre d’œufs pondus, par 
multiplication du nornbre de pontes par le nombre 
moyen d’œufs par ponte ; 
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4) l’estimation du nombre de jeunes produits 
(de nuit et de jour), en appliquant au nombre d’oeufs 
un taux moyen d’émergence qui est la résultante 
globale de la combinaison des taux de fécondation, 
fertilité, éclosion des ceufs et survie jusqu’à l’émer- 
gence ; 

5) la détermination du nombre de jeunes produits 
durant le jour, obtenue en appliquanl au nombre 
total d’oeufs produits un taux d’émergence diurne. 

1.2. Calcul de la variante des estimations 

L’étape initiale est l’estimation du nombre total 
de traces de montées sur EUROPA (KT) à partir 
du recensement réalisé quotidiennement sur la 
Plage de la Station Météorologique (N~S) en utilisant 
le facteur d’extrapolation spatiale et sa variante 
liée tel que : 

NT = Nps x lr, 
var NT = (N~S)~ x vark, 

Chaque étape ulterieure (transformation en nombre 
de pontes, calcul du nombre d’œeufs...) sera traitée 
comme le produit de deux variables aléatoires 
affectées de leur variante : 

var (x.y) = Var x.var y $ X”.var x + yz.var y 

1.3. Marquages 

1.3.1. TECHNIQUES ET MÉTHODES DE MARQUAGE 
ET D'IDENTIFICATION 

Les marques metalliques utilisées (type Moneltag) 
sont implantées entre deux écailles de pli de la patte 
avant droite ou sur une écaille de cette zone. Des 
traces de cicatrisation observées lors du premier 
retour démontrent qu’il existe un certain taux de 
perte de ces marques. 

Les femelles sont marquées ou identifiées lors de 
chaque sortie nocturne des observateurs. Cependant, 
cette observation reste incomplète dans la mesure 
où l’étalement des montées sur toute la nuit et la 
dispersion des animaux sur les plages ne permettent 
pas d’effectuer le marquage ou l’identification de 
toutes les femelles montées au cours de la nuit. 

A TROMELIN, les sorties de marquages se 
déroulent en moyenne entre 22 h 00 et 2 h 00 et, 
en raison de la faible étendue des plages, 70 a 100 y0 
des tortues observées peuvent être marquées. 

Le marnage important en vives eaux a EUROPA 
conduit à organiser les incursions sur les plages en 
fonctions des heures de marée haute. Cela amène à 
effectuer une sortie de 3 à 5 heures de durée, soit 
en début de nuit, soit au milieu de la nuit, ou bien 
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deux sorties par nuit si les deux marées hautes se 
situent en fin d’après-midi et tôt le matin. 

La plage dite de la Station Météorologique est 
visitée toutes les nuits et utilisée comme référence 
pour l’ensemble de l’activité survenue sur l’île au 
cours de la nuit ; c’est le site de référence depuis 
HUGHES (1974, a et b). 

Les résultats issus de l’analyse des retours, durant 
une saison, des individus marqués sur la plage de 
la Station sont extrapolés à l’ensemble de l’île. 

1.3.2. RECAPTURES 

Le marquage permet de suivre chaque individu 
marqué pendant la durée de la saison de ponte et 
lorsque les observateurs qualifiés sont présents. 
Ainsi, une femelle a été revue 16 fois sur la même 
plage en 3 mois. L’interprétation, en fin de saison 
d’observation (1 à 4 mois actuellement), de ces 
marquages et recaptures intra-saison permet le 
calcul de : 

- la durée des intervalles de nidification (entre 
deux montées successives) ; 
- la relation entre le nombre de traces de montées 
et le nombre de pontes. 

Ce sont deux éléments du processus d’évalualion 
de la production de nouveau-nés. 

Par ailleurs, les marquages et recaptures saison- 
niers permettent de faire une évaluation de la taille 
de la population de femelles adultes de deux façons 
indépendantes : 

- la première fondée sur le rapport du nombre 
total de pontes déposées au nombre moyen de pontes 
par femelles ; 
- l’exploitation des données marquages/reçaptures 
multiples par une approche probabilisle. 

L’évaluation des populations de femelles adultes 
sur les sites de ponte n’est pas abordée dans cette 
étude. 

2. ESTIMATION DU NOMBRE DE TRACES 

2.1. Identification des traces 

Au matin, le recensement des traces des montées 
à terre de la nuit précédente est réalisé sur la plage 
considérée. Dans la plupart des cas, l’observateur 
expérimenté distingue assez facilement les traces 
récentes des traces des nuits antérieures. Lorsque 
le sable est fin, le vent et la pluie ont tendance à 
effacer les empreintes ; lorsque le sable est grossier, 
les anciennes traces ressemblent trop aux nouvelles 
pour qu’on puisse les différencier les unes des autres. 
Dans ces deux cas, l’observateur traîne derrière 
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lui un objet. lourd qui fait une traînée continue sur 
le sable. Le lendemain matin, il ne dénombrera que 
les traces des tortues qui sont passées sur cette 
traînée et ne peuvent être que des traces de montées 
réalisées durant la dernibre nuit. 

2.2. Inventaire ou estimation du nombre de traces 

TROMELIN (fig. 1) : la petite taille de cet îlot 
permet de réaliser chaque jour un recensement, total 
du nombre de traces. 

EUROPA (fig. 1) : la configuration et la taille 
de cet atoll ne permeltenl pas de réaliser le comptage 
quotidien sur l’ensemble des plages ; un syst.+me 
d’échantillonnage est donc nécessaire ; le choix des 
plages el la fréquence de comptage sont fondés, 
d’une part, sur leur proximité de la Station Météoro- 
logique et, d’autre pari, sur l’importance de la 
fréquentation par les tortues. 

Saisons de ponte 1970-71 & 1982-83 

La plage de la Station : importante et siluee a 
proximité de la Station Méteorologique, elle est 
visitée tous les matins. 

La Grande plage : le comptage a lieu tous les 
deux jours en alternance avec la baie aux Congres. 

Dans la baie aux Congres : sur la plage importante, 
longue et éloignée, le comptage a lieu tous les 
deux jours en alternance avec la Grande plage. 

Sur les plages du Lagon et plages du Sud : peu 
importantes et très éloignées, le comptage n’est pas 
réalisé régulièrement (quelques comptages par mois). 

La comparaison des nombres de traces observées 
le mème jour sur ces différentes plages, d’une part, 
et sur la plage de la St,ation, d’autre part, permet 
de calculer une série d’indices de fréquentation de 
la plage de la Station. L’estimation du nombre total 
de traces sur l’ensemble des plages, a pattir de la 
plage de la Station, se fait en utilisant le facteur 
d’extrapolation (k,, var k,), calculé comme le 
rapport de deux variables aléatoires yi et xi, où yi 
est la série pluri-annuelle d’indices de fréquentation 
de l’ensemble des plages (aulres que celle de la 
Station) et xi la série d’indices de fréquentation de 
la plage de la Station (tabl. 1 : k, = 10,66, var 
k, = 4,046 ; 1970-1983). 

Saison de ponte 1983-84 

On a distingué deux ensembles de plages sur l’île 
d’EUROPA (fig. 1) : 

1) l’ensernble des plages du fiord : plage de la 
Station, Grande plage, baie aux Congres, où les 
traces de ponte sont dénombrées chaque jour ; 
2) l’ensemble des plages du Sud : il regroupe les 
autres plages (Lagon, Mahavel, Formosan, taches 
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du Sud...). Les comptages sur CPS plages n’ont ét,é 
réalisés, en raison de l’éloignement et de la difficulté 
d’accls, qu’une quinzaine de fois au cours de la 
période d’observation dans cles conditions extrêmes. 

On dispose aussi d’une série de deux variables 
aléat,oires (yi = plages du Sud ; xi = plages du 
Sord) et, de la possibilité de calculer comme préc,édem- 
ment, par le rapport de ces deux variables aléatoires, 
le facteur d’extrapolation spatiale k, pour la saison 
1983184 (k, = 0,40, var k, = 0,0149). 

On déduit ainsi de l’inventaire quotidien du 
nombre de traces relevees sur les plages du Sord, 
l’estimation du nombre Lotal (et sa variante) de 
traces sur l’ensemble de l’île pour la période d’obser- 
vation, soit 3 ou 4 mois (novembre 1983 à février 
1984). Le nombre de traces tot,al est estimé par le 
produit : nombre de traces de l’ensemble du Xord 
x (1 + k,). 

Saison de ponte 19X4-85 (EUHOPA) (fig. 7) 

Durant cette dernière saison, l’eslimation du 
nombre de traces de inontees à terre a été réalisée 
en appliquant, un système d’échantillonnage stratifie 
avec allocation proportionnelle du taux d’échantil- 
lonnage f (121 jours de mission) fondé sur l’impor- 
tance des strates appréciée lors des saisons précé- 
dentes. Cinq strates ont, été définies : (1) plage de 
I:I Station (cornptape chaque jour), f = 121/121, 
(2) Grande plage et (3) baie aux Congres (comptage 
LO~S les deux jours), f = 61/121 et échantillonnage 
aléatoire (36 comptages sur 121 jours de missions) 
pour les deux strates les moins fréquentées, (4) Lagon, 
f = 36/121 et (3) plages du Sud, f = X/121. On 
dispose ainsi pour chaque strate et pour l’ensemble 
des plages d’une estimation du nombre de traces 
accompagnée d’une variante de l’estimation pour 
3 mois (tabl. IV). La simultanéité des 36 comptages 
réalisés de façon aléatoire dans chaque strale permet, 
de disposer du rapport d’abondance plages du Nord/ 
plages du Sud (k = 0,57, var k = 0,085) et du rapport 
plage de la Station/F~rlsernble des plages pour cette 
saison 1984/85 qui vient compléter la série pluri- 
annuelle (1970-1983) de ce coeflicient, k, (tabl. 1). 

2.3. Résultats 

Les nombres de traces sur les plages de TROME- 
LIS et sur la plage de la St,ation à EUROPA ont 
été additionnés par décades (LE: GALL et al., 1984). 
Ces résultats decadaires rendent bien compte du 
développement saisonnier de la ponte centré sur 
le mois de décembre. Les totaux sur l’ensemble 
da la période d’observation conduisent à des estima- 
tions de nombre de traces pour chaque saison de 
pont,e et. pour la période d’observation (3 mois) 
(tabl. V et VI). La comparaison des nombres de 
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TABLEAU 1 

Indices de fréquentation des diffhentes plages par les tortues adultes femelles et facteur d’extrapolation spatiale If, de la plage de 
la Station métkorologiquc à l’ensemble des plages pour l’estimation du nombre total de traces sur l’île d’EUROPA (1970-1985) 

Indices of nesiing emergence of differenf beaches b!g adulf female green furfles and raisina factor k, from Mefeorolooicnl Sfafion Beach fo 
fhe whole be&zhing sites usedfor esfihafingof fofal frack number aiE.TROP-À (1970-1985)~ 

Année (saison) 

1) Station 
Effectif 
% (=Xi) 

2) Autres plages 
Effectif 
% ('Yil 

2.1 Grande plage 
Effectif 
% 

2.2 Baie Congres 
Effectif 
% 

2.3 Plages du Sud 
Effectif 
% 

2.4 Plages du Lagon 
Effectif 
% 

Rapport 'i -= 
x. I 

1970 1973 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 
1971 1974 1979 1980 1981 1982 1983 19-84 1985 

(1) 

65 721 23 
9,15 9,33 6,42 6 7 6 7 

612 344 
9,22 6,68 

645 i '009 335 
90,85 s VO,67 93,35 94 92 94 93 

6023 4806 
go,77 93,32 

360 110 
50,70 30,73 45 53 36 57 

3099 2317 
46,70 44,99 

110 25 
15,49 06,98 20 16 14 20 

1028 616 
15,49 11,96 

65 95 
9,15 26,53 17 22 7 

870 774 
13,ll 15,02 

110 r 105 
15,49 29,32 29 6 22 9 

1026 1029 
15,46 19,98 

9,82 9,7 14,56 - non pris en compte - 9,84 13,96 

(2) 

1 kl = r = y/; = 10,66, var r = 4,046 

(3) (4) (4) (4) (4) (5) (6) 

(1) HUGHES (1974 ; tableau 11). Période du ll-12/1970 (Station + Beach 6 + Beach 7 = 65) 
(2) SERVAN (1977; tableau 8). Période du ll-12/1973 et 01/1974 
(3) LEBEALI (1979; tableaux 4 et 6). Période du ll-12/1978 et 01/1979 
(4) FKIKI; e$ ~022. (1983, non publié). Période du 11-12 et 01/1979-1983 (non pris en compte 

(5) LE GALL et aZ. (présente étude : tableau 3). Période du Il-12-Ol-02/1983-1984 
(6) LE GALL et aZ. 1984/85) : présente étude. Période du 11,12,01-02/1984/85 

kl = 13,96, var kl = 1,12! n = 36 comptages. 

traces de montées pour chaque saison et pour une 
durée de trois mois (fig. 2 et 3) démontre une très 
grande variabilité d’une saison à l’autre, qui traduit 
la variabilité annuelle du nombre de femelles pré- 
sentes sur les sites étudiés. 

2.4. Sources d’erreur et discussion 

Deux sources d’erreur affectent les estimations 
du nombre total de traces. La première provient 
de la diffkulté d’identification des traces comme 
traces (< fraîches )) (de la nuit) dans certaines condi- 

tions. Cela peut entraîner un léger biais en suresti- 
mation lorsqu’une trace est comptée deux fois, 
c’est-à-dire deux journées de suite. La seconde 
source d’erreur est propre à EUHOPA et relève de 
la technique d’échantillonnage. Le plan d’échantil- 
lonnage adopté en 1983-84 a été adapté en 1984185 
en diminuant la fréquence de comptage sur la 
Grande Plage ct la baie aux Congres au profit d’un 
effort plus important de comptage sur les plages 
du Sud moins accessibles. On est parvenu ainsi 
à réduire la variance de l’estimation qui ne pré- 
sente pas de biais autre que celui évoqué précé- 
demment. 

Océanogr. trop. 20 (2): 117-133 (1985). 
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3. ESTIMATION L)U NOMHRti L)E POXTES Chaque tortue rencontrée sur la nlaae étant 
I 

3. t. Transformation du nombre de traces en nombre 
de pontes 

Pendant, une saison de ponte, la tortue monte 
plusieurs fois a terre pour pondre. L’intervalle de 
temps entre deux montees a terre ayant conduit 
à une ponte varie peu selon les sites, les mois d’ohser- 
vation (début ou fin de saison) et les observateurs. 
Les résultats sont de 12 à 17 jours selon &T~RI 
(1973-74) sur TROMELIN, 10 et 15 jours selon 
SERVAN (1976) pour la saison 1973-74 sur EUROPA, 
12 jours (LEBEAU et cd., 1979) en 1977 sur TROME- 
LIN. 

marquée à la premiére rencontre et identifiée pour 
les rencontres suivantes, on peut analyser la distri- 
bution des intervalles de temps écoulés entre deux 
montées successives. On identifie aisément, un groupe 
d’intervalles (C de nidification B de 1 à 3 jours, puis 
un mode marqué a 10-13 jours, et des modes plus 
at,ténués à 20-25 jours, etc. (TROMELIN, fig. 4 ; 
EUROPA, fig. 5). 

Si l’on adm t e que lorsque l’intervalle entre deux 
montées est inférieur à 8 jours, la première montée 
n’a pas donné une ponte, pour diverses raisons : 
échec. dans le creusement du nid, perturbation du 
comportement, de nidification par l’observat,eur..., 
on dispose d’une méthode de calcul de facteur lr, 

Océanogr. trop. 20 (2): 117-133 (1985). 
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FIG. 3. - Haut : Nombre de traces de montées à terre pour trois mois de ponte (novembre, décembre, janvier) sur la plage de la 
Station météorologique d’ETJROPA. Bas : Estimation de la production de jeunes tortues issues des trois mois de ponte (novembre, 
décembre, janvier) sur l’ensemble des plages d’EUROPA. Chaque valeur est accompagnée d’un intervalle de + 2 écarts-types 

Top : Number of female emeryence frucks for fhe fhree main nesfing monfhs (november, december, januarg) on fhe Meteorological Station 
Beach of EUROPA. Bottom: Estimation of hafchlings production from eggs laid-on during the same fhree main monfhs (november, 

december, janunrg) for a11 beaches of E UROPA 

de transformation du nombre de traces en nombre 
de pontes en éliminant les traces de séquence de 
oonte avortée. Comote tenu de la variabilité des 
iésultats, ce facteur k, est estimé pour chaque site dc 
oonte à oartir d’observations oluri-annuelles. comme 
précédemment par le rappoit de deux variables Disposant d’une estimation du nombre de traces 
aléatoires (tabl. II : EUROPA k, = 0,66, var et d’un coefficient de transformation des nombres 
k, = 0,0095 ; TROMELIN k, = 0,56, var k, = de traces en nombre de pontes, affecté de sa variante 

0,00384). Les données de HUGI-IES (1974, a) ont été 
utilisées dans ce calcul. 

3.2. Nombre de pontes par saison 

Océanogr. trop. 20 (2): 117-133 (1.983). 



TFIO~~fTI-i’I.lN (197.3/74-198.3j84) and EUROP-4 (1970-1984/85) 

-.-- 
Nombre 
d'intervalles 

(1) durée de mission courte (21 jours), non utilisé pour le calcul k2 
(2) calculé pour novembre, décembre 1982 
(3) calculé pour décembre, novembre, janvier, février 

1970 1973 1978 
1974 1979 

HUGHES SERVAN LEBEAU 
(1) (2) 

Nombre 
d’intervalles 
total (Xi) 1005 

(8 jours 462 
(~~$8 jours 543 
7 D 54,02 

Y kg = r = 1 = 0,66, var k2 = 0,0095 
x I 

(1) HUGHES (1974, a ; tableau 13) (54,OZ % = Sucessfull + Doubtfull emergences) 
(2) SERVAN (1977, Fig. 5) 

inter-annuelle, on peut calculer, pour chaque saison 
de pont,e et pour la période d’observation, une estima- 
tion du nombre de pontes sur les sites (tabl. V et VI). 

3.3. Source d’erreur 

Pour l’évaluation, le facteur k, de transformation 
du nombre de traces en nombre de pontes est, proba- 
blement, le plus important et doit faire l’objet 
d’études plus précises. L’application d’un coefficient 
affecté d’une variante inter-annuelle est une première 
approximation. On sait que le nombre de montées 
sans ponte depend de plusieurs phénomènes. Le 
marquage des femelles rencontrées au cours des 
nuits d’observation provoque des perturbations 

Océanogr*. hop. 20 (2): 117-15.3 (198.5). 

du comportement des animaux ; cette perturbation 
est d’autant plus importante qu’en période d’abon- 
dance de femelles sur les plages, le marquage est 
effectué au moment, de la rencontre avec l’animal 
et pas seulement pendant ou aprls I’oviposition. 
X cette perturbation s’ajoutent d’autres facteurs, 
t.elle la morphologie de la plage, la nature du 
sable... 

Le pourcentage de montées avec ponte, varie 
mensuellement au cours de la saison d’observation. 
Ces observations ont, été faites pour les deux saisons 
1982-83 et 1983-84. Il conviendrait donc de calculer 
un coefficient k, de transformation du nombre de 
traces en nombre de pontes sur une base mensuelle 
ou bi-mensuelle. 



NOMBRE 
353 

TROMELIN 1983/1984 

N = 3036 

200 

TROMELIN 1982/1983 

N = 1492 

_.i 

FIG. 4. - Distribution do fréquences des inkr- 
valles de nidification (entre deux captures succcs- 
sives) sur l’ensemble de la saison d’obsorvation 

(4 mois) pour les plages dc TROMELIN 

Frequency distribution of inlervals betrveen observed 
nesfing emergences for fhe whole nesfing season 

(4 monfhs) on TROMELIN 

INTERVALLE (JOURS) 

NOMBRE 
100 

EUROPA 19840985 

N = 545 

0 
200 O Ill 60 75 

EUROPA N = 1272 1983/1984 

Fro. 5. - Distribution de friiquences dos inter- 
valles de nidilîcation entre deux captures succes- 
sives) sur l’ensemble de la saison d’observation 
(4 mois) pour la plage de la Station météorolo- 0 

gique d’EUROPA 1007 
Frequency distribution of infervals befzveen observed 
nesfing emergences for the whole nesfing season 
(4 monfhs) on fhe Mefeorological Slafion Beach 

on EUROPA 

EUROPA 1982l1983 
N=604 

0 
0 15 30 45 

dNTE%ALLES (JO”:$ 



4. ESTIMATION DTJ SOME<EiE{ D’(I’CFS PON- 
nus 

4.1. Comptage d’oeufs par ponte 

Quatre techniques ont été utilisées. 

n) La technique ulilisée en 1978/79 (par LIIBEAC 
et coll.) sur 22 pontes consiste B fouiller les nids 
récemment éclos, afin de reconnaître le nombre 
total d’cwfs pondus, le nombre d’mufs fécondés, 
infertiles et le nombre de tortues mortes dans le nid. 

b) Si l’on repère une tort,ue débutant sa ponte, 
la technique consistera A dégager un passage jusqu’au 
nid pour glisser une main sous le cloaque de la 
tortue de façon A ajouter une précision tactile au 
comptage visuel des ceufs. Les quelques ccufs 
précédemment pondus seront. compLi:s au préalable. 
puis remis dans le nid avant la fin de la ponte. 
Il faut éviter de toucher les parties gkitales de la 
tortue, ces contacls répétés provoquent chez cerlaines 
d’entre elles un arrêt prémat,uré de la ponte. 

c) 1,orsqu’un nombre important d’oeufs a déja 
été pondu, on att,endra la fin cornplbte de la ponte. 
Lorsque La tortue commencera a reboucher le nid, 
elle sera déplacée, le nid sera creusé et les ceufs 
corriptés. Aprbs avoir remis les ceufs en place el 
rebouché le nid, la tortue sera rernise A proximiLé 
du nid de facon A lui permettre de terminer sa 
séquence. Cett,e troisiime technique est physique- 
ment plus difficile pour l’observaleur et plus pertur- 
hante pour l’animal. 

6) Lors de la saison de ponte 1983-84, une 
autre procédure a été utilisée, qui permet de 
réaliser plusieurs comptages par nuit. La méthode 
consiste à repérer la femelle en cours de ponte eL 
& repérer le nid par un piquet et laisser la femelle 
réaliser entikrement sa ponte. Le comptage des œufs 
est réalisé le lendemain matin en fouillant, le nid 
et en enlevant les teufs pour les compler avant de 
les remettre en place. Cette méthode est proche de 
celle utilisée lors des transplanLements de nid pour 
incubation et éclosion contrOlée. 

4.2. Nombre moyen cl’œufs par ponte 

Les résultats issus de ces quatre techniques sont 
proches ou identiques Q ceux des observateurs 
précédents : I~UC;HES (1974, a et b), SIXVAN (19ï6), 
BATORI (1974). Le nombre moyen d’oeufs par ponte 
calculé est de 135 (écart-type a la moyenne : 2) 
pour TROMELIN (tahl. III) el 148 (kart-type & 
la moyenne : 5) pour EIIHOPA (t,abl. IV). 

Ocianogr. trop. 20 (2): 117-13.1 (IP8:i). 

4.3. Estimation du nombre d’œufs pondus par saison 

Disposant d’une estimation du nombre de ponles 
(et de sa variante) et du nombre moyen d’aufa par 
ponte (et de sa variante), le nombre total d’wufs 
pondus par site par saison pendant la période 
d’observation est estimé comme le produit de 
deux variables aléatoires (tabl. V et VI). 

4.4. Discussion 

Compte tenu des nombreux comptages d’œurs 
réalisés durant la période de 15 années, on peut 
considérer que le nombre d’cwfa pondus par ponte 
est bien connu. Il importe d’analyser la signification 
des karts entre les observations. Il est probable que 
les écarts pourraient, êt,re expliqués, outre par la 
relation avec le poids de la femelle, par le numéro 
d’ordre de la pont,e dans la saison (début ou fin). 
Il importe de raisonner en termes de fécondité 
individuelle par saison de ponte et de fécondité sur 
l’ensemble de la vie de la femelle (&~ROSO\.SKY, 1983 ; 
FRAZER, 1984). 

5. ESTIM?LTION DE L.4 PRODCiCTIOA- Dl% 

3.1. Taux d’émergence total 

AWéfhode: ce paramètre final essenLie1 pour le 
calcul de la production de jeunes a fait l’objet 
d’observations depuis 1970 sur EI:ROPA et TROME- 
LIN. Elles consistent à suivre un nid aprits dénom- 
brement. des ceufs, repérage par un piquet, indivi- 
dualisé, jusqu’a I’érnergence des juvéniles et pendant, 
8 jours après la premikre émergence. I!n mois et demi 
après la date de ponte, un collecteur (cylindre de 
grillage en plastique) est placé autour du piquet. 
Lors de leur émergence, les petites tortues seront 
prisonnières du collect,eur et ainsi protégées des 
prédateurs (frégates, rats). Elles seront làchées 
en mer aprks comptage. Le collecteur reslera en 
place quelques jours, puis le nid sera fouillé de facon 
à dénombrer les ccufa infertiles et les juvéniles 
étouffés, et & calculer la durée d’incubation et les 
t,aux de fertilité, d’éclosion et d’émergence I otale. 

Les résultats obtenus sur chaque nid en 1982/X3, 
1983/84 et 1984/83 (tabl. III et IV) conduisent à 
l’estimation de valeurs moyennes de taux d’émer- 
gence par saison et par site, soit GO à 70 0h environ 
pour BIJROPA et 36 à 60 y0 pour TROMELIX. 
Ces résultats concordent et complétent ceux obtenus 
durant les saisons précédentes : HI.GH~ (1974, a et b), 
SERVAN (1976), HAT~RI (1974). 



TABLEAU III 

Nombre d’oeufs par ponte et taux d’emergence sur TROMELIN (1971-1984) 
Summary of biological data on number of eggs by nesf, hafcbing rates, incubation fime collecfed on TROMELIN (1973/74-1983/X4) 

Nombre d'oeufs 

1971 1974 1981 1982 1983 
(1) (2) 1982 1983 1984 

30 34 39 43 

79-230 67-175 
124 136 135 132 132 
961 240 581,9 642,l 

30 34 39 43 

. moyenne 

. variante 

. nombre de pontes 

Fertilité % 
. moyenne 
. variante 
. nombre de pontes 

Eclosion % 
. moyenne 76,34 
. variante 426,Ol 
. nombre de pontes 30 

Emergence totale 
. moyenne % 69,84 77,08 92 59,7 36,25 
, variance 486,ZO 376,758 195,45 98,OB 
. nombre de pontes 30 34 13,98 6 

Emergence diurne 
. moyenne % 22,62 
. variance 119,75 

6 
35,44 

1627 

I I I l I I 

(1) HUGHES (1974, b ; tableau 24) 
(2) BATORI (1974, tableau 11) 

TABLEAU IV 

Nombre d’ceufs par ponte et taux d”émergence sur EUROPA (1970-1985) 
Summary of biological data on number of eggs by nest, hatching rates, incubation fime collecfed on EUIIOPA (1970-lOS41SS) 

Ann& 1970 1974 1978 1982 1983 1984 
Saison (1) (2) 1979 1983 1984 1985 

Nombre de pontes 

nombre de pontes 

Emergence diurne 
. moyenne 
. variance 

nombre de pontes 

Proportion 
émergents diurnes 
nombre de pontes 

Incubation 
(jours) 

25,0 

58-99 

7,91 
1,41 

19 

8,09 
586,9 

43 

50-60 56-72 02-84 50-75 

(1) HUGHES (1974, b ; tableau 24) 
(2) SERVAN (1976, moyenne p. 453, tableau x a pour variance) 
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Discussion : Le premier problCme posé actuelle- 
ment est celui de la prkdat-ion par les rats, sur 
TROMELIN, prédation extrknement importante 
en 1983-84, qui s’exerce k tous les stades, dès la 
ponte, pendant l’embryogérkse et pendant les 
émergences. Une action de dératisation a été menée 
sur TROMELIN au premier semestre 1984, & la 
suite des recommandations de la mission CITES 
en mars 1984. 

Les diffkultés apparaissent dans le suivi du nid 
au cours de la période d’incubation. Pendant leur 
montée nocturne, des tortues peuvent déplacer 
et enfouir les piquets qui repkrent les nids. 

Le suivi quotidien des piquets et des collecteurs 
permet de limiter les pertes de cett.e sorte. L’emploi 
de piquets plus solides et plus longs (fer A béton) 
s’est révélé trés effkace lors de la saison 1984/85. 

Compte tenu de la grande variabilité par nid 
et par saison de ce taux d’kmergence, la moyenne 
inter-annuelle ne signifie pas grand chose. Il est donc 
nécessaire de réaliser un suivi continu des pontes 
par saison et d’utiliser les valeurs saisonnieres 
disponibles. On n’utilisera un taux moyen annuel 
affecté d’une variante inter-annuelle qu’en l’absence 
de valeur saisonniére. 

5.2. Taux d’émergence diurne 

Saisons 7978-1982/83 

Aucune estimation expérimentale ou valeur de 
ce point capital n’avait été réalisée (ou publiée) 
avant la saison 1981-82. Les seules données disponi- 
bles pour l’estimation de ce taux étaient les déclara- 
tions du nombre de juvéniles récoltés de jour pour 
les besoins de l’élevage à la Réunion et le nombre de 
nids sur lesquels ont porté les récoltes à TROMELIN. 

A TROMELIN, les nombres de juvéniles émergés 
de jour et collectés pendant la saison 1978-79 peuvent 
être c.orrélés au nombre de traces estirné sur les 
plages du niord (plage de la Station, baie aux Congres 
et Grande plage) (lJ~~~~~ et al., 1979). Ces auteurs 
avaient estimé que la récolte moyenne effectuée 
sur une émergence diurne était de l’ordre de 80 juvé- 
niles. Avec un coeffkient moyen de transformation 
du nombre de traces en nombres de pontes de 0,X 
(tabl. IE), le nombre de nids collectés en émergence 
diurne représente approximativement 3 oh du nombre 
estimé de pontes. C’est un ordre de grandeur mini- 
mum à EUROPA OU l’étendue des plages ne permet- 
tait pas dans les conditions de travail de 1978-79 
de ramasser la totalité des émergences diurnes 
observées. 

Saison de ponte 198344 

Compte tenu de l’importance de ce paramktre 
pour la détermination de l’effectif de tortues juvéniles 

Océanogr. trop. 20 (2): 117-133 (11185). 

émergentes de jour el. potentiellement disponibles j 
la prédation par les frégates ou la collecte pour 
l’élevage, un effort particulier de recherche a été 
mené sur les deux sites pendant les deux saisons. 
Çhaque nid repéré, dont le nombre d’oeufs a été 
décompté, est pourvu 50 jours apr6.s la ponte d’un 
collecteur (grillage en plastique) destiné à retenir 
les juvéniles, A prévenir la prédation par les oiseaux 
et les rats et à permet,t.re le comptage des émergents 
de nuit et de jour. 

La collecte séparée des émergents diurnes et. 
nocturnes par nid, en sommant> pour l’ensemble 
des séquences d’émergence (du premier au dernier 
jour d’bmersion pour le nid), permet. de calculer 
le taux d’&mergerzce diurne p2. Ce taux est donc 
le simple rapport de la somme des émergents diurnes 
au nombre d’ceufs pondus. ATROIMELIN en 1983/84, 
sur 40 nids repérés, G seulement ont été exploités. 
Selon cette technique, à EUROPA, 19 des 70 nids 
exploit6s ont servi aux études. On dispose donc 
pour chaque site de ponte d’un échantillonnage 
par grappes (G/40, 19/70) à effectifs variables et. 
d’échantillons sur lequel on appliquera la méthode 
d’estimation des proportions et de la variante des 
proportions (COCHRAN, 1977) (TROMELTi\ : tabl. III; 
EUROPA : tab1. IV). 

Les observations ont été réalisées sur EUROPA! 
uniquement : sur 45 nids repérés, 37 nids ont fourni 
des éléments pour le calcul du taux d’omergence 
total, et 5 seulement. ont produit des émergences 
diurnes (t.abl. IV). 

Le dkompte journalier des émergents diurnes et 
nocturnes par nid permet de calculer pour chaque 
période de 24 heures et pour chaque nid la proportion 
d’émerger& diurnes par rapport aux émergents 
Lotaux (diurne et nocturne). Cette autre estimation 
du phénoméne de l’émergence diurne présente 
deux avantages. Le premier est qu’elle est fondée 
sur un plus grand nombre d’observations, et, par 
ailleurs, les données quotidiennes acquises sont, 
exploit,ables, même si un nid est détruit (par les rats) 
ou un collecteur déplacé (par une tortue) avant que 
toutes les émergences aient. été réalisées (TROME- 
LIN : tabl. III ; EUROPA : tabl. IV). 

II ne s’agit donc pas de deux estimations du 
m?me paramétre : d’une part, on estime le taux 
global d’én1ergenc.e diurne par rapport aux eufs 
pondus, d’autre part, on estime la proportion 
d’émergence diurne sur une séquence d’émersions. 
Néanmoins, il est utile de c,omparer ces deux appro- 
ches de l’émergence diurne. La distribution des deux 
séries pour les mêmes nids mont,re que celles-ci sont 
discontinues, éclatées en deux classes extrêmes, 
soit, de 90 à 100 o/. d’éclosion diurne les jours de forte 
pluie diurne, d’une part, et, d’autre part, la classe 
regroupant 0 a 10 o/. d’émergences diurnes les jours 
de faible ou sans pluie diurne. On constate également 
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que la technique des proportions d’émergents 
diurnes calculées par période de 24 heures conduit 
â des valeurs d’émergence diurne plus fortes affectées 
d’une variante plus forte (tabl. III et IV). 

Conclusion: dans l’état actuel des données issues 
des saisons 1983184 et 1984/85, il faut tenir pour mal 
connu ce paramètre du taux d’émergence diurne 
et accentuer l’effort de recherche sur ce phénomene. 

5.3. Extrapolation de la période d’observation à 
l’ensemble de l’année 

On dispose pour cette estimation des observations 
de SERVAN (1976) pour l’année 1973/74 sur EUROPA 
et de BATORI (1974) pour l’année 1973/74 sur 
TROMELIN. Sur chaque site le nombre de traces 
de pontes a été estimé ou relevé par mois, ainsi que 
le pourcentage de fréquentation par saison de ponte 
de 3 mois, par rapport â l’ensemble de l’année : 
soit pour l’année 1983/84 50 y0 â EUROPA, et 
62 y0 â TROMELIN, d’après LEBEAU (1979) (tabl. V 
et VI). 

En 1983184, un système de comptage quotidien 
de traces de ponte pour l’ensemble de l’année a été 
mis en place dès juin 1983 pour chaque site et permet 
donc de disposer d’un coefficient d’extrapolation 
de l’activité de ponte de 3 mois a l’ensemble de 
l’année 1983/84, soit 70 y0 â EUROPA et 48 y0 à 
TROMELIN. 

Dans l’état actuel, il apparaît nécessaire de limiter 
l’application de ce coefficient d’extrapolation aux 
années d’observation (1973/74 et 1983184) et de 
limiter pour les autres années l’estimation de la 
production de jeunes â la période durant laquelle 
le comptage de traces, base du systéme, est réalisé 
par les observateurs durant leur séjour sur les sites 
de ponte (tabl. V et VI). 

5.4. Synthèse des estimations de production de jeunes 
tortues (1970-84) 

Un tableau récapitulatif, par saison de ponte 
étudiée de 1970 a 1984185, des résultats de chaque 
étape de l’évaluation de la production de tortues 
nouveau-nées a été dressé pour chaque site de ponte : 
TROMELIN (tabl. V) et EUROPA (tabl. VI). Ce 
récapitulatif indique les valeurs annuelles et les 
moyennes inter-annuelles utilisées (ou les valeurs 
substituées, faute de données expérimentales annuel- 
les) pour chaque paramètre de la chaîne d’évaluation 
(exemple : nombre d’œufs par ponte, taux d’émer- 
gence, etc.). 

A TROMELIN, le nombre estimé de jeunes 
tortues émergées et issues des trois mois de ponte 
principaux (novembre, décembre, janvier) a varié 
très sensiblement pour les trois dernières saisons 
198l/SZ â 1983/84 de 150 â 300 000 individus (,fig. 2). 
La variante associée à chaque estimation sur 

TABLEAU V 

Récapitulatif des estimations (et variantes) de la production de traces, pontes, ccufs et de jeunes pour les trois mois do ponte : 
novembre, dfxembrc, janvier, à TROMELIN 1973\74-1983184 

Synoptic of estimates (and variantes) of number of emergence tracks, nests, eggs and hatchlings production for the three major nesfing 
months: november, december, january at TROMELIN 1973/74-1983/86 

Nombre de Nombre de Nombre moyen 
traces de pontes d'oeufs par 
montées ponte 

(1) (2) 
1973-74 (3) 5 823 3 260 136 
Variante 0 130 204 7,06 

1981-82 5 102 2 857 135 
Variante 0 99 956 14,95 

1982-83 (4) 5 171 2 895 132 
Variante 0 102 679 8,43 

1983-84 (4) 5 703 3 193 132 
Variante 0 124 893 14,95 

iombre d'oeuf 
produits 

443 480 
2,484 10' 

385 711 
1,945 109 

382 240 
1,860 109 

421 56Sg 
2,330 10 

!'! Inventaire sur l'ensemble de l'île 
(2) Facteur de transiormatlon traces/pontes 
(3) BATORI - 1973-74 : 3 mois du 17/10/73 au 

Ck2 = 0,56, var 0,00384) 
10/01/74 

s 
, 

1 - 

TatU Nombre de 
l'émergence nouveau-n& 

global total 3 mois 

. 6 984 . 0016 309 726 109 1,530 

. 7 708 . 0011 297 306 10’ 1,321 

. 597 . 0195 228 197 109 3,548 

. 362 . 0098 152 606 10' 2,069 

(4) 3 mois : novembre + décembre + janvier sur quatre mois d'pbservation 
(5) Variante utilisée = variante de la saison 1983/84 (sur 69 pontes) 
(6) Extrapolation à l'ensemble de l'année et d'après BATORI '(19741, in UBEAU (1979) k = 67 % 
(7) Bxtrapolation à l'ensemble de l'année 06/83-06184 potir 3 mois k = 61 % et 4 mois k = 86 % 

Nombre de 
lVXlV~Xl-d.s 
total 12 moi! 

(6) (7) 
461 491 

3,396 10' 

250 173 
5,560 .lOg 
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Récapitulatif des estimations (ct varianccsj de la production de traces, pontes, utufs et de jeunes pour Ics lrois mois dc ponlc : 
novemhrc, décembre, janvier à EI.:ROPh 1970 d 1984/85 

Sgnoplic of eslimales [and vuriances) of numbers of emergence tracks, nesfs, eggs und hafchlings production for ihe ihree mujor nestinyl 
monihs: november, december, january at El;E<OPA 1970 io 798-1/85 

Uombre de 
,ouveau - 
lés par 
saison 
3 mois 

Saison Nombre de traces de montées lombre 
qen 
l'oeufs 
lr ponte 

Nombre de pontes 
Plages 
du Nord 

Autres 
plages 

Ensemble 
de l'île 

Station Ekmble Plages 
Station 

3 205 

pondus 

1970 (1) 
40 jours 
Variante 

3 mois (2 
Variante 

1973-74 
3 mois 
Variante 

iVl&79 
3 mois 
Vatiance 

1980-81 
3 mois 
Variante 

1981-82 
3 mois 
Variante 

1982-83 
3 mois 
Variante 

1983-84 
3 mois 
Variante 

1984-85 
3 mois 
Variante 

11 497 
6,VO 106 

54 607 
155,7 106 

5 548 
1,607 106 

14 967 
11698 106 

8 518 
3,189 106 

8 149 
3,467 106 

15 729 
12 920 10 

26 136 
20 203 10 

8. 471 
2,072 106 

142 
45,63 

142 
45,63 

147 
266 

145 
10,60 

153 
11,67 

0,77 
0,0009 

15,926 

75 643 
03,7 10' 

7 685 

11 800 

17 420 
9,03 106 

82 740 
203,7 106 

8 406 
2,103 106 

22 678 
5 306 106 

28 833 
16903 10 

39 600 
11,v 106 

12 836 
1,140 10 

986 
21 204 

4 683 
78 355 

1 283 
35 958 

730 
11 641 

698 
10 654 

1 349 
39 690 

644 
9 068 

28 284 

(1) HUGHES (1 ,974 a, tableau 12 : minorant du nombre de femelles rencontrées du 6 au 30/11/70 

6 ,386 1011 
,292 10 

1,271 106 
5,115 101' 

(1) (4) Rapport plage Station/autres plages calculé sur 1970/1985 (tableau 11 : kl = 10,66 var kl = 4,046 
(2) Valeur estimée pour 3 mois à partir de novembre 1970, sur la serie 1970/84 : r = 4,75, var r = 0,22 sur données tableaux 2 et 3 
(3) Rapport plages du Nord/ensemble autres plages calculd en 1983/84 : r = 2,5, var r = 0.63 ou inverse r = 0.40, var r = 0.0149 
(5) Coefficient transformation nombre de traces en nombre de pontes k2 = 0,66 var k2 = 0,0095 (tableau II) 
(6) Variante calculee comme la moyenne des saisons 1970/71 ; 1982183 ; 1983184 
(7) (8) Substitution par moyenne et variante de la saison 1983-84 
(9) Extrapolation 2 l'année à partir de SERVAN (1976) (tableau 9) pour 3 mois (k = 50 X) novembre,dlcembre, janvier 
(10) Extrapolation a l'année 06/83-06/84 (cf. texte) pour 3 mois (k = 70 %) novembre, décembre, janvier. 

TROMELIN est plus faible que celle calculée sur 
EUROPA, en raison de la taille de l’île qui permet 
un inventaire exhaustif quotidien du nombre de 
traces. L’apparente diminut,ion du nombre de 
nouveau-nés produits au cours des trois dernières 
saisons est exclusivement due aux estimations 
annuelles des taux d’émergence total (de 92 à 36 y0 : 
tabl. III). Le nombre de traces de montées par 
saison est remarquablement stable (de l’ordre de 
5 100 à 5 800) pour la période d’observation 1973/74- 
1983/84 (tabl. V). 

A EUROPA, le nombre estimé de tortues jeunes 

émergées et issues des trois mois de ponte équivalents 
{novembre, décembre, janvier) varie de 0,7 à 2,12 
millions d’individus de 1973174 ti 1984/85. A chaque 
estimation est associée une variante importante en 
raison de l’incertitude accumulée à chaque étSape de 
l’évaluation, et particulièrement lors de l’estimation 
du nombre de traces sur l’ensemble de l’île (fig. 3). 

L’effort soutenu de recherches sur les sites de 
ponte de la tortue vert,e Chelonia mydas de TROME- 
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LIN ET EUROPA, dans l’océan Indien Sud-Ouest, 
a été durant les six dernières années 1979-1983 très 
motivé par la nécessité de prélever des jeunes 
tortues sur ces sites en vue de leur Q ranching 0 
commercial à la Réunion. 

Ces recherches ont permis de chiffrer objective- 
ment, avec un certain niveau de confiance statistique, 
la production de tortues nouveau-nées par saison 
de ponte (novembre à janvier inclus) : les estimations 
varient entre 0,80 million d’individus pour l’ensemble 
des deux îles, estimation la plus basse, et 2,50 millions 
pour l’estimation la plus élevée. 

Le phénomène essentiel qui domine est la grande 
variabilité de production de jeunes émergents 
d’une saison à l’autre due à la variation importante, 
d’une année à l’autre, du nombre de femelles adultes 
fréquentant les sites de ponte. Cette variation peut 
atteindre un ordre de grandeur de 1 à 5 sur deux 
années successives, phénomène qui avait eté bien 
établi sur les populations de tortue verte d’Australie : 
variation maximale de 1 à 12 (LIMPUS, 1982), et 
de Costa Rica : variation de 1 à 6 (MEYLAN, 1982). 

Le problème posé était l’estimation de l’impact 

A. LEBEAU, J. KOPP 

du prélèvement de 6 à 15 000 individus par an 
(tous émergents diurnes) sur l’évolution de la taille 
de population d’adultes à long terme. Compte tenu 
des estimations de productions de nouveau-nés 
(0,s à 2,s millions d’individus) et la grande variabilité 
annuelle de cette production, il apparaît que ce 
prélèvement annuel ne semble pas en mesure d’influer 
sur l’évolution numérique des populations de tortue 
verte de la zone. 
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